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MAM BAN GA, Chef inedje-mangbetu, f i l s 
de Sadi, f i ls de Tuba, f i ls de Nabingbali et 
donc f r è r e de Nessogo, né vers 1850 et mis 
à mor t par ordre d 'Emin en ju in 1883. 

Après la mort de Mbunza, Mbara, son 
fi ls aîné, pr i t la f u i t e chez Azanga, au 
Sud du Bomokandi, Mais les ambitions de 
Nessogo ne fu r en t qu 'à moitié réalisées; 
le Nubien Bourei mi t Niangara à la tê te 
de la plus grande par t ie de la cheffer ie de 
Mbunza, ne la issant à Nessogo que la ré-
gion occidentale contigue aux Abisanga. Le 
Nubien prétendit que Nessogo désormais 
avait comme premier devoir de se met t re 
à sa merci, Nessogo, au contraire, c ru t le 
Nubien son obligé ! Il temporisa. P ro f i t an t 
de l 'absence momentanée de Bouréi, il a t ta-
qua Niangara1. Mais celui-ci ava i t pr is les 
devants.. For t de la présence d 'une bande 
de t ra i t an t s , il a t t aqua Nessogo, qui fu i t 
chez son f r è r e cadet, Mambanga, occupant 
un endroit palissadé sur la Basse Na-Akka, 
à proximité d 'une petite zériba que venait 
d'occuper le Nubien Bashi r Saleh. Junke r 
a f a i t de cette résidence de Mambanga, 
qu'il visita deux ou trois ans plus t a rd , la 
description suivante : « La résidence de 
Mambanga à la Na-Akka se composait d 'un 
groupe de hut tes et au t res constructions 
fo rmant une agglomération régulière; toute 
la place, de 600 à 800 mètres de diamètre, 
étai t encerclée d 'un fossé de quelques mètres 
de profondeur, aux bords vert icaux, fort i-
f ié d 'une palissade vers son côté intér ieur . 
Toute l 'agglomération se t rouvai t au centre 
d 'un épais fou r ré dont le pourtour étai t 
garni de grands arbres pouvant servir de 
couverture à la défense. La te r re ret irée 
du fossé fo rmai t dans l 'enceinte de peti ts 
tas régulièrement distribués. Un pont du 
côté Ouest fo rmai t le seul moyen d'accès 
à la place d'assemblée, qui occupait une 
position centrale sur une par t ie du t e r ra in 
bien nivelée et bien entretenue. Cet endroit 
comprenait une construction f a i t e en bran-
ches et feuillages pour le prince et ses 
femmes, et deux passages en fo rme de 
croissant s 'écar taient à droite et à gauche 
du siège cent ra i ; chacun de ces croissants 
avai t environ 7 mètres de long, é ta i t ouvert 
sur les côtés et couvert d 'un toit de feuil-
les de bananier reposant sur qua t re ran-
gées de poteaux. Les hut tes privées de 
Mambanga et celles de ses principales fem-
mes occupaient un enclos spécial non loin 
d 'un au t r e groupe de hut tes clôturées qui 
avaient été mises à la disposition de Jun-
ker et qui se composaient d 'une construc-
tion de forme arrondie, servant , en temps 
de pluie, aux réunions peu nombreuses et 
aux entret iens avec Mambanga, le soir. 
Derrière le siège royal se t rouvai t une t rès 
jolie petite construction où Mambanga se 
re t i ra i t à intervalles pendant les longues 
assemblées. » 

Pa r l ' in termédiaire de Mambanga, Nes-
sogo obtint de Bashir Saleh le concours 
indispensable pour a t taquer Bowili, en vue 
d'empiéter sur le terr i toi re de ce dernier. 
Mais aussitôt il se repri t , t rouvant plus 
avantageux de f a i r e d isparaî t re le Nubien 
et ses gens pour s 'emparer de leur arme-
ment . Avec Mambanga, il complota l 'em-
poisonnement de Bashir ; mais son projet 
f u t éventé. Nessogo, requis de se présenter 
devant Bashir , s 'exécuta sans défiance. A 
son entrée dans la zériba, il f u t aba t tu 
à coups de fusi l . Dès lors, Mambanga éta i t 
seul à recueillir les droits de succession de 
son père Sadi sur toute la région bisanga. 
C'est à par t i r de ce moment que débuta le 
rôle personnel et t ragique de Mambanga 
dans l 'his toire des relations des chefs indi-
gènes avec le Gouvernement égyptien. 

(( Jusqu 'en 1879, écri t Junker , Mamban-
ga é ta i t resté en dehors de toute relation 
avec les postes égyptiens, dont le plus pro-
che é ta i t a lors Tangasi (Dingba). Ce f u t 
Semio, par l ' in termédiaire de son sous-

ordre Osman Bedawi, qui opéra le contact 
entre l ' adminis t ra t ion et le chef bisanga, 
sans que celui-ci comprît que Semio agis-
sai t pour le compte du Gouvernement. Dès 
qu'il s'en apercevra, il tentera , mais en 
vain, de s'en libérer. » 
, Peu après la mort de Nessogo, Mamban-

ga f u t a t t aqué par Mohammed Abdu, t rai-
t an t venu s ' installer à la place de Bash i r ; 
Mambanga le f i t tomber dans une embus-
cade, massacra sa bande et lui enleva qua-
r an t e fusi ls . 

Quand ces événements fu ren t connus à 
Lado (18S1), Emin Bey jugea opportun de 
fonder un poste gouvernemental à proxi-
mité de la Na-Akka pour surveiller Mam-
banga; f in juin ou début juil let 1881, deux 
agents égyptiens de Tangasi , Abd el Min 
et Abdallah, vinrent construire le poste. 
I ls ré tab l i ren t , non sur la Na-Akka, mais 
à une étape à l 'Ouest, en terr i toire de 
Mburu, le chef barambo tout à la dévotion 
des Egyptiens. Mburu lui-même leur pro-
posa comme situation le mont « Kudunda ». 
Le poste étai t à peine construit , que Mam-
banga vint l ' a t t aque r ; mais il f u t b a t t u ; 
il a t t aqua de nouveau ; cette fois il f u t vain-
queur. I l pr i t aux Egyptiens quaran te fu-
si ls ; Abdallah et Abd el Min et une par t ie 
de leurs hommes parvinrent à f u i r vers 
Tangasi , au Sud-Est, grâce à Nesima, chef 
barambo. 

Quand Emin, à Lado, appr i t l ' a t taque cle 
la Kudunda par Mambanga, il décida de 
recourir à la. répression. A cet effe t , le 
ma jo r Hawash Montasser f u t envoyé du 
Rohl à la tê te d 'un détachement égyptien. 
A rapproche des t roupes d 'Hawash , Mam-
banga f u i t à l 'Ouest, en terr i toire barambo, 
au Sud de Mburu. Hawash le poursuivit . 
En août, Mambanga revint sur la Na-Akka, 
et, f in du mois, avec Bobeli le Barambo, 
ennemi de Mburu, il a t t aqua la Kudunda. 
Il t r iompha, tua Abd el Min, revenu de 
Tangasi au poste de la Kudunda, envoya la 
tê te de sa victime à Azanga, son oncle, et 
une des mains à Niangara , pour preuve de 
sa victoire. Cependant il n ' ava i t pu em-
porter la zériba. 

C'est alors que Junker , venant du Nord, 
a r r iva i t sur l'IJele, en compagnie de Semio 
(septembre 1881). A la demande d ' inter-
vention pacif ique que lui proposa Hawash , 
J u n k e r conseilla à Mambanga la soumis-
sion. Mambanga sembla d 'abord se laisser 
convaincre ; il accepta une entrevue avec 
Hawash à la Kudunda, sous la sauvegarde 
de Junker . I l f i t avec le ma jo r Hawash 
l 'échange du sang. Mais peu après, il se 
repr i t et déclara à Junke r qu'i l ne pouvait 
avoir confiance dans les Nubiens. Au sur-
plus, (. pour mieux surveiller les Egyptiens, 
il demanda que leur camp f û t porté de la 
Kudunda dans son terr i to i re ». C'est alors 
qu 'a r r iva Casati . Ce dernier et Junke r fi-
rent promettre à Mambanga de ne pas 
a t taquer la s ta t ion. 

Au début d'octobre (1881), pa r ta i t du 
Makrak ra , Baki te Bey, commissionné pa r 
Emin pour administrer Ja Kudunda, 
Hawash paraissant t rop peu énergique 
pour maintenir l 'ordre. Baki te conduisit 
vers le « Mangbetu » un détachement com-
posé d'Azande-Bombeh du. chef Rindj lo de 
Kabayendi et des réguliers d 'Abdallah Abu 
Sed, adminis t ra teur de Riroo. Arrivé à 
Tangasi , Bak i t e Bey envoya à Mambanga 
l ' o f f r e de lui res t i tuer son fi ls capturé par 
les Egyptiens, à condition de se soumettre. 
Mambanga f i t la sourde oreille. 

Le 15 novembre (1881), les t roupes égyp-
tiennes de renfor t qui t tèrent Tangasi pour 
gagner la Kudunda. En trois colonnes con-
dui tes par Abdallah Abu Sed et Bashir 
Saleh, Bakite et l ' interprète Mabub, accom-
pagnées de Niangara et de ses hommes et 
d 'un groupe d'Azande de Bowili, elles attei-
gnent la Na-Akka le 17 novembre. Mambanga 
•a fu i vers l 'Ouest jusqu 'à la Tota, en terri-
toire du chef barambo Bobeli, qui, t rois 

mois auparavant , l ' ava i t aidé dans l 'a t ta-
que de la Kudunda. Bashir Saleh établit 
à l 'emplacement du village abandonné de 
Mambanga sa zériba et la confie à Mbit-
t ima le Zande, f i ls de Wando, qui, du Nord 
de l'Uele, est venu, en terr i toi re bisanga, 
•chercher asile contre son f r è r e Ukwa. 

Cependant, Bashir ne se met pas à la 
recherche de Mambanga. Bientôt, on ap-
prend par Ganzi le Zande, installé par les 
Egyptiens au mont Magaregare, que Mam-
banga se trouve dans le terr i toi re placé 
sous sa surveillance. Le 25 novembre, Abd-
a l lah et Bashi r , Rindj io et ses Bombeh et 
des Azande de Bowili se met tent à sa re-
cherche. Le 28 novembre, ils le découvrent 
près du Bomokandi, en compagnie de 
Bobeli, et le bat tent , Mambanga et Bobeli 
parviennent tous deux à fu i r , au Sud, chez 
Azanga, Résul ta t immédiat : on est débar-
rassé de Mambanga et l'on occupe tout le 
terr i toi re barambo compris dans l 'angle 
Uele-Bas Bomokandi. Bashir reste sur 
place. Baki te rentre à Tangasi, 11 y est 
bientôt suivi par Hawash , à qui Emin vient 
d e confier l 'adminis t ra t ion générale du 
« Mangbetu •>,. 

Dès l 'année suivante (1882), Mambanga 
reprend la politique d ' intr igue de son f r è r e 
Nessogo. Sur les instigations de Mbara, f i ls 
de Mbunza, réfugié chez Azanga, et dési-
reux de réoccuper une chefferie, Mamban-
ga se rend à Tangasi , parvient à convain-
cre Hawash Montasser, adminis t ra teur du 
« Mangbetu », de marcher contre Azanga, 
qu ' i l dépeint comme hostile aux Egyptiens. 
L'agression est décidée. Mambanga espère 
a u t a n t que Mbara y t rouver son compte, 
Azanga est emprisonné avec son f r è r e Ca-
b ra fa , pendant hui t mois, à Tangasi . I l 
n 'es t relâché que sur l 'ordre d 'Emin, qui, 
peu après ( f in juin 1883), a r r ive en inspec-
tion à Tangasi . Il enquête sur l 'expédition 
conduite contre Azanga. A cet effe t , dès 
le 6 mai ( le t t re à J u n k e r ) , il avai t f a i t 
savoir à l ' adminis t ra teur de Tangasi qu'il 
désirai t voir et interroger Mambanga en 
personne. Mambanga est donc t radu i t de 
vant Emin, mais en prof i te pour y aller de 
ses intr igues habituelles. I l expose à Emin 
tout un plan de réorganisation du Mang-
betu avec lu i -même 0 (Mambanga) et Gam-
bali à la tête des a f fa i res . Mais sachant 
à quoi s 'en tenir sur le sens de ces propo 
sitions, Emin f a i t pendre l ' in t r igant pour 
sa part icipation surtout à la campagne con-
t r e Azanga. D 'après Junker , la condamna-
tion à mort de Mambanga par Emin aura i t 
été décidée à l ' instigation d ' Ib rah im le 
Guruguru, alors à Tangas i ; car la première 
intention d 'Emin avai t été, toujours d 'après 
Junker , de déporter Mambanga à Khar-
toum. 

Le 20 septembre 1883, de retour à Lado, 
Emin écrira à Junke r : « Vous aurez appris 
la mort de Mambanga. Il étai t un danger 
constant pour le pays. Il ava i t j u r é votre 
mort et celle de Casati . .Gambali le Mabadi 
est un scélérat et un conspirateur. Son 
tour viendra. » 

En terr i toire bisanga (du confluent de 
la Na-Akka au Nord, aux sources de la 
Kilima au Sud) , la dynast ie mangbetu 
exercera à nouveau son autori té effective 
dès la disparit ion du Gouvernement égyp-
tien, 

A Mambanga, sans descendance restée 
dans l 'Uele (son f i ls aîné ayan t été enlevé 
en 1879 par les Nubiens), succédera son 
neveu, le fi ls aîné de Nessogo, Koï Mbunza 
(dont le nom déformé par les Egyptiens a 
donné lieu à Mai Munza). 

Junke r a donné de Mambanga le por t ra i t 
suivant : 

« Mambanga é ta i t de taille, élevée et 
se distinguait , par sa coloration d 'un bron-
ze plus clair, de ses sujets , d 'un ton de 
cuivre plus foncé. L 'a t t i tude dégagée, en-
core jeune, la f igure presque imberbe, por-
tan t une expression de sensualité débridée, 



augmentée p a r ;les g r ands yeux proémi-
nents , il po r t a i t le costume t rad i t ionne l 
d'écorce, d e bonne t ex tu re , et de couleur 
t abac clair . Ses cheveux é ta ien t a r r a n g é s 
en un chignon élevé, incliné de côté et sur-
monté d ' une calot te de pai l le t ressée en 
f o r m e de pan ie r et f ixée p a r une longue 
épingle d ' ivoire . » 

De son côté, Casat i le décr i t comme su i t : 
« C'est un homme de h a u t e tail le, muscu-
leux e t souple, à l 'œ i l vif e t péné t r an t , au 
te in t b r u n c l a i r ; r ien en lui né décèle la 
c r u a u t é et l ' impress ion généra le est favo-. 
rable . >, 

2 avril 1947. 
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